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Engraissement intensif 
de zébus Peulh sénégalais (Gobra) 

Quatrième partie : 

Embouche en région rizicole 
Mâles entiers ou castrés - poids moyen 250 kg 

par H. CALVET, J. VALENZA, J. ORUE, J. CHAMBON 
(avec la collaboration technique de A.M. WANE) 

RESUME 

Une nouvelle expérimentation d’alimentation intensive a été pour- 
suivie a” Laboratoire de I’Elevage et de Medecine Vétérinaire de Dakar, 
en 1971, EU dc jeunes zébus de race locale. 

Elle a pour objet l’étude des possibilités techniques et économiques 
de l’embouche intensive à partir des sous-produits disponibles dans les 
régions riricoles. 

Six lots de Léb”s Gobra, âgés de 3 à 5 ans ont été constitués en vue 
de comparer les résultats dans les cas suivants : 
1. Paille de riz et concentré d’une part, paille dc riz et simple supplément 

azoté d’autre part; 
2. Concentré a riche s à base de farine de sorgho et concentré peu onéreux 

à base de farine de riz; 
3. Paille entière et concentré distribués séparément ou paille broyée et 

concent& mélangés; 
4. Animaux entiers et animaux cxtrés: 
5. Supplément azoté à base de tourteau ou supplément azoté comportant 

un mélange de to”rtea” et d’nrée: 
6. Mélassage de la paille de riz. 

Les meilleures performances sont obtenues avec la distribution de 
pa~llc de riz et du concentré a” sorgho alors que la meilleure rentabilité 
s’observe avec le concentré à base de farine de riz. 

Cependant, la simple administration de la paille de riz, à condition 
qu’elle soit mélassée et complémcntée par un mélange de tourteau et 
d’urée, semble o”vrir des perspectwes pour “ne embouche réellement 
économique. 

II. MATERIEL ET METHODES lations rustiques décrites dans les articles 
antérieurs. 

Les essais sont réalisés à la ferme de San- 
galkam, annexe du Laboratoire dans les instal- 

L’essai réalisé en 1971 comporte six lots de 
zébus de race Gobra, âgés de 3 à 5 ans, d’un 
poids avoisinant 250 kg. Cinq lots sont cons- 

Les deux premières parties de cette étude figurent titués de mâles entiers et un d’animaux castrés. 
dans la Revue d’Elevage et de Médecine vétérinaire 
des Pays tropicaux, 1971, 24 (1): 79-109 et Ill-124 Chaque lot utilisant la paille de riz, un concen- 
et la troisième partie dans le na 4. tré ou une simple source azotée a des modalités 
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d’alimentation différentes. L’affouragement par 
la paille de riz constitue donc le facteur com- 
mun de cette série d’expériences. 

La paille de riz est un sous-produit abondant 
dans les régions rizicoles, dont une faible pro- 
portion est seulement consommée par les trou- 
peaux, le gros de la récolte est brûlé sur place 
avant la remise en culture. Sa grande caracté- 
ristique est son indigence presque totale en 
protéines digestibles et son utilisation alimen- 
taire implique donc une supplémentation azotée 
suffisante. 

Les analyses bromatologiques donnent pour 
ce fourrage les résultats moyens ci-après 
(g p. 1000 de M.S.) : 

- Matières sèches 919 
- Matières minérales SS,1 
- Matières grasses 17,6 
- Matières protéiques 30,o 
- Matières ceUulosiques 373,l 
- Phosphore 1,92 
- Calcium 4,6 

Des études de digestibilités réalisées à Dakar 
lui attribuent “ne valeur énergétique élevée de 
0,46 U.F. au kg, Cependant, des résultats 
obtenus par d’autres auteurs et l’étude des 
acides gras volatils produits au niveau du rumen 
après affouragement avec de la paille de riz (3) 
paraissent tempérer cette valeur. Finalement 
pour les calculs ultérieurs, nous estimerons que 
1 kg de paille de riz apporte 0,38 U.F. 

L’alimentation dans chaque lot a été réalisée 
comme suit : 

Lot 1 : Dans ce lot, la paille de riz est hachée 
à l’aide d’un petit hachoir broyeur électrique et 
on lui incorpore par mélange à la main un 
concentré de composition suivante (concen- 
tré Ilo 2) : 

- Mélasse 10 
- Farine de riz 45 
- Son de maïs 35 
- Perlurée 4s 
- Tourteau d’arachide 0,5 
- Concentré minéral et vitaminé 5 

La valeur de ce concentré est estimée à 
0,9 U.F./kg, 125 g M A.D. dont 67 apportées 
par l’urée. 

Les quantités distribuées en début d’expé- 
rience sont par animal de 6 kg de paille broyée 
et 4 kg de concentré. Ce mode d’administration 
visait à faire consommer simultanément la 

paille et le concentré. En fait, N la stabilité )) du 
mélange s’est avérée insuffisante et les ani- 
maux ont pu trier le concentré pour le consom- 
mer en premier. 

Lot 2 : Il se compose d’animaux castrés qui 
reçoivent, dans un râtelier, de la paille de riz à 
volonté. 

Le concentré distribué à ce lot (concen- 
tré “0 1) a la composition ci-après : 

- Mélasse 10 
- Farine de sorgho 60 
- Gros son de blé 10 
- Remoulage de blé 8 
- Tourteau arachide 5 
-urée. 2 
- Concentré minéral et vitaminé 5 

Sa valeur alimentaire est estimée à 0,s U.F. 
et 115 g M.A.D. a” kg. 

En cours d’expérience, le 25 mai nous wons 
dû substituer la farine de maïs à la farine de 
sorgho en raison d’une rupture dans l’appro- 
visionnement. Il s’agit là d’une modification 
mineure. 

Ce concentré 1 diffère essentiellement du 
concentré 2 par substitution de la farine de riz, 
sous-produit bon marché, par de la farine de 
sorgho d’utilisation beaucoup plus onéreuse. 

,Comme précédemment, la paille est distri- 
buée à volonté et le concentré rationné. 

“Lot 3 : Ce lot est constitué d’animaux 
entiers et il reçoit la même alimentation sui- 
vant les mêmes modalités que le lot 2. 

L’objet de ce lot est la comparaison des 
performances entre taurillons et bouvillons du 
même âge. 

Lot 4 : Ce lot reçoit de la paille de riz à 
volonté et le concentré 2 rationné. 

Ses performances seront comparées à celles 
du lot 1 où les composants de la ration sont 
identiques mais les modalités d’alimentation 
différentes. 

Lot 5 : Les lots 5 et 6 ont un caractère 
particulier. Le supplément adjoint à la paiIle 
de riz vise à apporter essentiellement l’azote 
digestible dont est totalement dépourvu ce 
fourrage. On escompte ainsi diminuer le prix 
de revient de la ration. En effet, les animaux 
ne trouvant plus d’éléments énergétiques dans 
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un concentré seront contraints, pour couvrir 
leurs besoins, d’augmenter leur consommation 
de paille. 

Dans le lot 5, le supplément azoté est cons- 
titué par un kg de tourteau d’arachide et 
250 g de concentré minéral et vitaminé. 

Dans le lot 6, il est composé de façon à 
apporter les M.A.D. par moitié sous forme de 
tourteau et par moitié sous forme d’urée; ces 
éléments étant répartis comme suit : 
- Tourteau 60 p. 100 
- Urée 15 p. 100 
- Concentré minéral et vita- 

miné . . . 25 p. 100 

Des quantités suffisantes de ces deux types 
de suppléments azotés sont distribuées dans les 
mangeoires et laissées à la dispoition des ani- 
ma.ux. 

Dans le dernier mois de l’expérimentation et 
devant les faibles résultats obtenus dans ces 
deux derniers lots, la paille distribuée est préa- 
lablement mélassée à raison d’un kg de mélasse 
concentrée pour 6 kg de paille. 

Ces six lots sont soumis aux mêmes observa- 
tions qui comportent : 

- Le contrôle de la consommation; 

- Des mesures effectuées sur les carcasses à 
l’abattoir suivant le protocole établi pour 
tous ces essais d’embouche. Les observa- 
tions et mesures en fin d’expérience sont 
comparées à celles obtenues lors de << I’abat- 
tage témoin >a en début d’essai. 

III. RESULTATS TECHNIQUES 

Ces résultats intéressent en premier chef 
l’évolution pondérale de chaque lot, dans un 
premier temps au cours de chacune des pério- 
des et dans un deuxième pour la durée totale 
de l’essai. Ils sont résumés dans les tableaux 1 
et II. 

Ils envisagent ensuite la consommation al- 
mentaire et l’indice de consommation présentés 
dans les tableaux III et IV. 

Le dernier point est I’étude des carcasses et 
la comparaison des abattages en fin d’expé- 
rience avec les abattages témoins. 

Tous les lots comportaient au début 10 têtes. 
Au cours de l’essai et à des époques variables, 

Une pesée de référence toutes les quatre des accidents ou des troubles pathologiques ont 
semaines (la pesée de référence consiste au conduit à l’élimination de certains animaux. 
passage des animaux sur la bascule, dans 
les mêmes conditions. 3 matins consécutifs, C’est ainsi que les lots 2, 3 et 6 ne compor- 
le poids retenu étant la moyenne des tent plus, en fin d’expérience, que 9 têtes et 
3 mesures); tous les calculs en tiennent compte. 
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111.1. Première période 

Elle se situe entre les pesées de référence 
du 12 mars et du 9 avril 1971 et dure 28 jours. 

0” observe qu’en début d’expérience, le 
poids moyen des lots n’est pas significativement 
différent. II en est de même au bout des pre- 
miers 28 jours d’alimentation, et à l’issue de 
cette première période, les gains de poids 
moyens dans chaque lot affectés d’un intervalle 
de confiance relativement important ne sont 
Pas, non plus, significativement différents 
(F = 7J.3). 

Le meilleur gain de poids moyen est obtenu 
dans le lot 3 qui reçoit le CI concentré riche a) 
contenant la farine de sorgho; les plus faibles 
dans les lots 5 et 6 où la paille est supplémentée 
uniquement par le tourteau d’arachide et le 
mélange tourteau-urée. 

Le broyage de la paille de riz et l’adminis- 
tration simultanée de la paille de riz et du 
concentré n’apportent, dans le lot 1, aucun 
bénéfice par rapport au lot 4. 

Les animaux castrés du lot 2 accusent par 
rapport aux animaux entiers recevant la même 
ration (lot 3) un gain de poids légèrement plus 
faible. 

La paille refusée est ratissée chaque jour et 
pesée. Les refus de concentrés sont pesés cha- 
que semaine. 

Dans le lot 1, les refus sont constitués par le 
mélange de la paille de riz broyée et du con- 
centré. 

La consommation de paille est supérieure 
dans les lots 5 et 6. Les animaux tendent à 

augmenter la quantité de fourrage pour com- 
penser le déséquilibre énergie/azote de la 
ration, Malgré cette adaptation, la ration reste 
pauvre en énergie (3,54 et 3,03 U.F.) mais est 
remarquablement utilisée comme en témoignent 
les indices de consommation faibles. 

111.2. Deuxième période 

Elle est délimitée par les pesées du 9 avril et 
du 6 mai et s’étend sur 27 jours. 

Les comparaisons entre les lots, par analyse 
de variante, donnent, du point de vue des gains 
de poids, les résultats suivants : 

L’analyse de la variance sur la totalité des 
lots donne une valeur de F hautement signifi- 
cative (8, 16). 

Si l’on compare les 4 premiers lots et les 
2 derniers, la valeur de F atteint 34. Les gains 
de poids sont donc très différents dans les 
2 groupes. 

Il “‘existe pas de différence significative 
entre les taurillons et les bouvillons, pas plus 
qu’entre les lots 1 et 4. 

Consommation 

Durant cette période, les quantités de con- 
centrés distribués dans les lots 1, 2, 3, 4 sont 
augmentées et passent à 4,5 kg de concentré 
par animal et par jour. 

La consommation de paille dans les quatre 
premiers lots se maintient au même niveau que 
précédemment. 

Les concentrés distribués deux fois par jour 
sont consonunés rapidement et en totalité. 
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Dans les lots 5 et 6, la consommation de 
paille se stabilise également et la pauvreté éner- 
gétique de la ration se traduit par un gain 
faible et un indice de consommation croissant. 

111.3. Troisième période 

Elle est deux fois plus courte que les précé- 
dentes car certaines adaptations de rations ont 
été jugées nécessaires et effectuées à partir 
d’une pesée de référence intermédiaire prati- 
quée le 21 mai. 

La tranche d’expérience considérée dans ce 
chapitre va donc du 6 au 21 mai et dure 
15 jours. 

On observe durant ces 15 jours la très grande 
efficacité de la ration dans le lot 3 (concentré 
au sorgho) et l’élévation considérable de l’in- 
dice de consommation dans le lot 6. L’apport 
énergétique dans ce lot est vraiment trop faible 
et justifie les adaptations qui vont être appor- 
tées dans la période suivante. 

La comparaison statistique de ces divers lots 
montre qu’il existe entre les gains de poids de 
chacun une différence hautement significative 
(F = 13). 

Ce sont essentiellement les deux groupes 
(1, 2, 3, 4) et (5, 6) qui se distinguent (F = 40). 

On remarque également que les taurillons 
augmentent davantage de poids que les bouvil- 
lons (F = 12). 

Enfin, au cours de cette période, l’efficacité 
des deux types de concentrés étudiés au niveau 
des lots 3 et 4 est également très différente 
(F = 146). 

111.4. Quatrième période 

Les lots 5 et 6 reçoivent donc une ration 
trop faible en énergie. L’augmentation de con- 
sommation de fourrage a été insuffisante pour 
compenser l’absence de distribution de concen- 
tré. Pour rééquilibrer la ration, il est donc 
décidé de mélasser la paille en arrosant et 
mélangeant la quantité de fourrage distribuée 
avec de la mélasse diluée par moitié d’eau à 
raison de 1 kg du produit concentré pour 6 kg 
de paille. Le fourrage mélassé prend donc une 
valeur théorique de 0,52 U.F. 

D’autre part, devant l’impossibilité de nous 
réapprovisionner en sorgho, nous avons dû 

remplacer cette céréale par du maïs. En raison 
de ces divers changements de régime, cette 
4’ période allant du 21 mai au 4 juin est con- 
sidérée comme un intervalle d’adaptation et ne 
fait pas l’objet d’une étude systématique. 

111.5. Cinquième période 

Il s’agit de la dernière phase de l’expérimen- 
tation qui s’étend de la pesée de référence du 
4 juin à la dernière, effectuée le 2 juillet. Elle 
couvre donc 28 jours. 

Le mélassage de la paille dans les lots 5 et 6 
produit un rétablissement du gain sensible sur- 
tout dans le lot 6. L’énergie supplémentaire 
apportée par la mélasse permet une meilleure 
utilisation de l’urée. 

Dans les autres lots, le gain de poids diminue 
d’une façon uniforme. Cet infléchissement de 
la courbe s’observe d’une façon générale dans 
la phase terminale des essais d’embouche. 

La consommation de paille dans les 4 pre- 
miers lots a tendance à diminuer. Cela va de 
pair, sans doute, avec l’augmentation des quan- 
tités de concentrés distribuées qui passent de 
5 kg à 5,5 kg. 

Le mélassage de paille n’augmente pas la 
quantité de fourrage consommé mais permet 
un enrichissement de la ration qui se traduit 
dans les gains de poids. 

Les calculs statistiques sur les gains obtenus 
dans cette partie de l’essai conduisent aux 
résultats suivants : 

Pour l’ensemble, il n’y a pas de différence 
significative. entre les lots F = 1,6. 

Les lots 5 et 6 dont la ration a été enrichie 
par apport de mélasse ne se distinguent plus 
des quatre premiers. 

Seuls taurillons et bouvillons ont un com- 
portement différent F = 13. 

111.6. Performances de chaque lot 
pour la totalité de l’essai 

Cette expétimentation a duré quatre mois et 
demi, soit exactement 111 jours. La ration 
dans les quatre premiers lots est restée cons- 
tante tout au long de l’essai à l’exception du 
changement mineur survenu dans les lots 2 et 3, 
lié au remplacement dans les concentrés de la 
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farine de sorgho par de la farine de maïs qui a adaptation importante comme en témoignent 
une valeur alimentaire très comparable. les résultats. 

Pour les lots 5 et 6, le mélassagr de la paille Les tableaux et le graphique suivants expo- 
dans la dernière partie de l’essai constitue une sent les résultats généraux de cet essai. 

111.7. Etude des carcasses - La classe III est celle du gain minimal. 

Cinq taurillons pris au hasard sont abattus 
en début d’essai et servent de o témoins car- 
casses » qui seront comparés aux animaux 
abattus en fin d’expérience. 

Ces derniers sont alors répartis en trois clas- 
ses suivant leur gain de poids : 

- La classe 1 groupe des animaux ayant pré- 
senté le meilleur gain; 

- La classe. II ceux qui se rapprochent le 
plus du gain moyen; 

A l’intérieur de chacune des trois classes, 
cinq animaux ont subi les observations et mesu- 
res habituelles dans ce type d’expérience. 

Les principaux résultats sont présentés dans 
le tableau suivant : 

La comparaison peut être effectuée entre les 
résultats u témoins 11 et ceux de la classe 
moyenne (classe II). 

Le poids moyen des carcasses chaudes en 
fin d’essai est de 173 kg. L’embouche a donc 
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produit un alourdissement des carcasses de 
plus de SO kg. Le rendement (après 24 heures 
de jeûne) qui était au début de 48,s p. 100 
passe à plus de SS p. 100. 

Le poids des parties nobles, du globe par 
exemple, passe de 47,7 p. 100 à 49,s p. 100 
du poids de la carcasse froide, alors que celui 
de l’épaule a tendance à diminuer (22,9 p. 100 
à 18,7 p. 100). 

L’état d’engraissement en fin d’essai est amé- 
lioré, comme en témoigne l’augmentation de 
l’indice de gras 

(indice de gras = 
poids gras de rognon 

poids carcasse froide’ ‘Oo) 
qui passe de 0 à i,4, 

L’embouche a donc produit, dans ce 
domaine, “on seulement une augmentation de 
la production de viande mais encore une nette 
amélioration de la qualité. 

IV. DISCUSSIONS 

Elles vont aborder essentiellement trois pro- 
blèmes : 

La comparaison des performances dans les 
différents lots, l’esquisse financière de l’opéra- 
tion d’embouche avec chacune des rations 
envisagées, la comparaison avec les résultats 
obtenus en 1970. 

IV.l. Comparaison des performances 

Elle s’effectuera par analyse de variance 
utilisant comme donnée les pentes des droites 
de régression du poids en fonction du temps 
pour chaque individu. 

La valeur de la pente moyenne dans chaque 
lot est la suivante: 

Lot 1 : 19,61 z! 2,65 
Lot 2: 16,91 ? 2,19 
Lot 3 : 20,3S ? 2,73 
Lot 4: 18,63 I!I 3,Ol 
Lot 5: 10,38 5 3,25 
Lot 6 : 10,81 !T 2,75 

Les lots se classent du point de vue des per- 
formances dans l’ordre dégressif suivant : 3 - 1 - 
4-Z-6-5. 

Les calculs statistiques démontrent qu’il 
existe entre les lots, d’une façon générale, une 
différence hautement significative (F = 12). 

Cette différence est la plus sensible ‘entre les 
*roupes ( 1 + 2 + 3 + 4) qui reçoivent paille 
et concentrés et les groupes (5 + 6) alimentés 
par de la paille et un supplément azoté (F z 

54). ._, 

La présence de tourteau ou d’urée n’entraîne 
pas de différence entre les lots 5 et 6 (F = 1). 

Les bouvillons du lot 2 ont un gain de poids 
inférieur à celui des taurillons du lot 3 qui 
reçoivent la même alimentation (F = 6). 

Enfin, la nature des concentrés 1 et 2 dont 
l’un contient de la farine de sorgho et l’autre 
de la farine de riz ne différencie pas le compor- 
tement des lots qui les consomment. 

La comparaison entre les lots 1 et 4 montre 
que la préparation de la ration par incorpora- 
tion du concentré à la paille de riz broyé ne 
constitue pas un progrès sur la distribution 
séparée de la paille entière et du même con- 
centré. 

En ce qui concerne la consommation de 
paille de riz, on constate que les lots S et 6 en 
absorbent environ 2 kg de plus que les autres. 
Il y a donc un effort des animaux pour compen- 
ser le déficit énergétique (absence de concentré) 
de la ration par une consommation supérieure 
ne permettant pas cependant d’assurer un 
niveau énergétique suffisant. 

Les quantités de fourrage consommées (en 
matière sèche) sont en moyenne 1,55 kg par 
100 kg de poids vif dans les lots (1, 2, 3, 4) et 
de 2,3 kg pa+ 100 kg vif dans les lots 5, 6. 

La consommation totale en matière sèche 
est en moyenne dans le premier groupe égale 
à 2,BS kg, ce qui est conforme aux résultats 
antérieurs et de 2,5 kg dans le 2< groupe. 

Les indices de consommation restent dans 
tous les lots d’un niveau relativement raison- 
nable. Il semble que dans ce chapitre, la pré- 
sentation de la ration 1 (paille broyée + con- 
centré incorporé) apporte une amélioration par 
rapport au lot 4 dont l’aliment comprend les 
mêmes constituants. 

Le concentré à base de sorgho est celui qui 
entraîne l’indice le plus faible. 

Enfin, dans la supplémentation azotée, le 
mélange urée/tourteau paraît supérieur au tour- 
teau seul. 
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IV.2 Esquisse économique 170 F le kg pour les carcasses extra, de 

Elle consistera uniquement en un bilan entre 
160 F pour les moyennes. 

les charges fixes représentées par l’achat des Les prix des divers constituants des rations 
animaux et le prix de revient de la nourriture sont : 
d’une part et les recettes entraînées par la com- 
mercialisation des animaux. 

- Paille de riz: 2,50 F (frais de ramassage 
et bottelage); 

Les bases de ces calculs sont les suivantes : - Paille de riz mélassée : 2,85 F/kg; 
- Le poids d’achat et de vente sont pour 

chaque lot les poids moyens en début et 
- Concentré n” II : 10,7 F le kg; 

fin d’essai; - Concentré n” 1 : 20,l F le kg; 

- Le prix d’achat est de 50 F le kg vif; - Supplément azoté du lot 5 : 26 F; 

- Le prix de vente sur pied a été de 70 F - Supplément azoté du, lot 6 : 32,5 F. 

et de 65 F; Les éléments de ce bilan sont présentés dans 
- Le prix des carcasses était en juillet dc le tableau no VI. 

Un autre élément intéressant à considérer, Ces données sont présentées dans le tableau 
est le prix de revient du kg de gain obtenu par no VII. 
l’alimentation intensive, dans chaque lot. 
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11 apparaît que les lots 1, 4, 6 donnent les 
meilleurs résultats économiques. 

Ces derniers pour les lots 1 et 4 tiennent à 
la bonne valeur alimentaire et au bas prix de 
la farine de riz utilisée dans le concentré 2. 

Le faible coût de l’alimentation dans le lot 6 
est également responsable de la rentabilité de 
ce lot. 

IV.3. Comparaison avec l’essai antérieur 

En 1970, avait été réalisée une série 
d’essais d’embouche dont les résultats ont déjà 
fait l’objet d’une note antérieure. 

Une partie du programme poursuivi à cette 
époque comportait un lot de taurillons exacte- 
ment comparable dans les modalités expéri- 
mentales et alimentaires au lot 4 des essais 
actuels. 

Les résultats de ces deux essais sont donc 
très reproductibles. Cette faible variation d’un 
essai à l’autre montre que la nature et la compo- 
sition de la ratio” sont, en ce qui concerne les 
résultats de l’embouche, les facteurs détermi- 
nants. La variabilité biologique de l’animal 
entre finalement peu en ligne de compte lorsque 
les essais sont effectués aux mêmes saisons. 

CONCLUSIONS 

La série d’essais rapportés dans cette note 
avait pour objet de déterminer les conditions 
économiques d’utilisation en alimentation in- 
tensive de deux sous-produits de la culture du 
riz. Dans les régions s’adonnant à cette produc- 
tion, la paille de riz et les farines de cône 
constituent les éléments essentiels à introduire 
dans les rations d’embouche. 

Six lots ont été constitués et les gains de 
poids moyens obtenus qui fluctuent entre 740 
et 400 g durant 111 jours permettent d’envisa- 
ger favorablement l’utilisation des techniques 
d’embouche intensive dans ces régions. 

Un bilan économique sommaire tend à prou- 
ver que l’opération, favorisée cette année par le 
prix élevé de la viande en fin de saison sèche, 
peut dans la plupart des cas être rémunéra- 
trice. 

Un certain nombre de conclusions techniques 
ressortent de l’agencement des lots expérimen- 
taux : 

- la paille de riz est un fourrage bien appété. 
Cependant, les animaux restreignent sa consom- 
mation (matières sèches) à des taux inférieurs 
à ceux observés, wec d’autres aliments, dans cc 
type d’expérience (plus de 3 kg de matières 
sèches par 100 kg de poids vif avec les rations 
à la coque); 

- l’adjonction de mélasse à la paille de riz 
n’augmente pas la consommation de fourrage 
mais entraîne une nette valorisation de la 
ration; 

- l’utilisation d’une ration N a11 mashed H 
avec la paille de riz broyée “‘a pas, dans les 
conditions de l’expérience, constitué une supé- 
riorité sur la distribution séparée de la paille et 
du concentré. Sans doute, cela est-il dû à une 
homogénéisation insuffisante, les animaux 
ayant pu trier le concentré qu’ils ont consommé 
en premier. 

Il est probable que l’adjonction de mélasse en 
quantité suffisante aurait pu pallier cet incon- 
vénient; 

- la paille de riz administrée avec u” sim- 
ple supplément azoté est capable de constituer 
une ratio” économique entraAmant cependant un 
gai” de poids insuffisant pour une embouche 
intensive. Le mélassage de la paille, expérimenté 
su une trop courte période, semble relever 
nettement le niveau des performances, surtout 
dès lors que le supplément azoté comporte de 
l’urée. 

11 nous paraît possible d’envisager que cette 
dernière formule est celle qui répond le mieux 
aux conditions d’une embouche économique. 

Le bas prix des constituants de la ratio” 
semble en effet le premier critère à considérer. 
La comparaison des lots 3 et 4 en témoigne. Les 
performances y sont, en effet, très peu diffé- 
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rentes alors que le prk de revient du concentré - Enfin, une fois de plus, les animaux cas- 
deux fois plus élevé dans le lot 3 rend l’opéra- trés ont présenté un gain de poids moyen infé- 
tion moins économique. rieur à celui des animaux entiers. 

Iotensive fatiening of Gobm Zebu cattle in Senegal. 
Part ,Y. 1” lice growing countries. 

&Ides or eastrated males. Average weigbt : 250 kg 

A further experiment of intensive fattening was carried out in 1971 
in Dakar Laboratory. 

Six herds consisting of tbree to five years old zebu cattle were kept 
in feed lots during 111 days. 

The rations were made of rice straw fed ad libitum and of an alimen- 
tary compound weighed out in required amaunts. The concentrate was 
composed either of the following constitua& : molasses, maize bran and 
meals (rice or sorshum) or of gronnd-nui cake in with was added in ane 
case urea. 

The more favorable tecimical results were obtained wtb conccntrate 
conding of sorghum me& but the le& expensive rations were with 
concentrates including rice meals. An economical approach of intensive 
cattle fattening in rice grow~ing countries may be completed using rice 
straw impregnated with molasses and a nitrogenous compound with urea. 

RESUMEN 

Engorde htemivo de eebues Peuh de Senegal (Gobra). 
Parte IV. En regiooes de amozales. 

Machos o machos castrados. Pesa media : 250 kg 

120 1971, se persiguid una nueva experimentaci6n de engorde inten- 
sivo, en el laboratorio de ganadena y  de medicina veterinaria de Dakar, 
en jovenes cebues de raza local. 

Tiene par objeto el estudio de las posibilidades técnicas y  econdmicas 
del engorde intensive a partir de subproductos disponibles en las regiones 
de arrozales. 

Se çonstituyeron seis lotes de cebues Gobra, de 3 a 5 ados de edad 
para comparar 10s resultados en 10s casos slguientes : 
1. Paj.z de arroz y  concentrado, y  par otra parte paja de arroz y  aditivo 

nitrogenado; 
2. Pienso concentrado a rico a con harina de sorgo y  pienso concentrado 

barato mn harina de arroz; 
3. t’aja entera y  pienso concentrado distribuidos separadamente o paja 

triturada y  piensos concentrados mezclados; 
4. Machos y  machon castrados; 
5. Aditivo nitrogcnado con torta o aditivo nitrogenado constituido par 

una mezda de forta y  de mea; 
6. Paja de armz mn melaza. 

Se obtienen 10s mejores rendimientos con la distribucibn de paja de 
arrnz y  de piano concentrado con sorgo mientras el piano concentrado 
con harina de arroz da la mejor ganancia. 

Sin embargo, la alimentacidn con paja de arroz, con ta! de que com- 
prenda melaza y  mezcla de torta y  de urea como aditwos, parece ofrecer 
perspectivas para un engorde realmente econdmico. 
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Photo 1. - Taurillon 5 ans avant embouche. 

Photo 2. - Taurillon 5 ans après embouche. 
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Photo 3. - Carcasses froides 
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Photo 5. ~ Train de côtes (coupe au l@ espace) 
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